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RÉSUMÉ, - Ce travail réalisé sur la côte rocheuse de Test de l'île de La Réunion constitue la première 
étude sur Hchtyofaune de cette zone. IL décrit et analyse les principales caractéristiques de ses peu¬ 
plements (richesse spécifique, densité et biomasse}, leur organisation dans T espace, ainsi que les 
réseaux trophiques qu'ils constituent. Sept stations ont été étudiées dans deux sites, St-Benoît et Ste- 
Rose. La richesse spécifique, la densité et la biomasse des peuplements de poissons sont supérieures à 
Ste-Rose, Dans les deux sites, les espèces è courte durée de vie et les espèces sédentaires sont les plus 
abondantes, bien que les résultats soient moins nets en termes de biomasse. Dans les deux sites, les 
structures trophiques sont dominées en abondance par les poissons zooplanctivores, comme les Psett- 
danrhiax spp, et les Chronüs spp, L'examen des structures trophiques exprimées en biomasse a permis 
d’établir un schéma des réseaux trophiques. A St-Benoît, la voie principale du transfert d'énergie esr la 
suivante: microalgues -* brouteurs -* piscivores, tandis qu’à Ste-Rose il s’agit de la vote zooplancton -* 
zooplanctonophages piscivores. 

ABSTRACT. - Composition, structures and trophic networks of the flsh communales of the wmdward 
coast of Réunion Island. 

This work was canied oui on the ichthyofauna of the eastem rocky coast of Réunion Island, 
and consmuies the first exploratory study on this area. The main descriptors of the commuai lies (species 
richness, density and biomass), their spatial organisation, and the trophic network that they constitued 
were described and analysed. Seven stations were investigated in two rites (St-Benoît and Ste-Rose). 
Species richness, density and biomass of fish communities were ail higher in Ste-Rose than in St-Benoît. 
On both sites, short-living species and sedentaiy species were the most abundant, although (rends were 
more variable in terms of biomass. Trophic structures were do m mate d by the abundance of zooplank- 
tivores, mainîy Pseudanthias spp. and Chromis spp. Considérations on biomass allowed the charaeteri- 
zation of trophic networks. At St-Benoît, the main way for the transfert of energy was microalgae 
browsers piscivores, whereas at Ste-Rose the main pat h for this transfert was zooplankton -* 
zooplanktivores -* piscivores, 

Key-words, - Fish communities, ISW, Reunion Island, Spatial organization, Energy transfert, Trophic 
networks. 


Depuis une trentaine d’années, de nombreuses études ont été réalisées sur les peu¬ 
plements de poissons en milieu tropical, et notamment en milieu corallien. Ces peuple¬ 
ments sont principalement caractérisés par une grande diversité, ce qui rend complexe la 
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compréhension des phénomènes qui régulent leur organisation, tant dans l’espace que 
dans le temps (Galzin, 1987; Williams, 1991). La cohabitation, dans un même milieu, 
d’un grand nombre d’espèces de poissons et d’invertébrés rend possible une multitude 
d'interactions entre espèces, mais aussi entre individus d’une même espèce, comme la 
prédation, le parasitisme ou encore la compétitior imra- ou inter-spécifique pour T accès à 
une ressource ou une niche écologique donnée (Harmelin-Vivien, 1979, 1981). La difficul¬ 
té à appréhender ces différentes interactions entre espèces et/ou groupes de nature parfois 
très dissemblables, notamment au sein des réseaux trophiques, est sans doute l’une des 
causes principales de la connaissance encore imparfaite du fonctionnement des écosystè¬ 
mes coralliens (Harmelin-Vivien, 1981; Williams, 1991), En effet, si de nombreux tra¬ 
vaux concernent telle ou telle catégorie d’espèce ou de peuplement, il n’existe que très peu 
d’études se situant à des niveaux d’observation supérieurs qui prennent en compte 
1 T ensemble des compartiments du système (Polovina, 1984; Christensen et Pauly, 1992; 
Arias-Gonzalès, 1993), 

À La Réunion, les édifices coralliens ont fait l’objet de nombreuses études, tant sur 
les coraux (Bouchon, 1981; Montaggioni et Faure, 1980; Faure, 1982), le benthos, et 
notamment les algues (Naim, 1993 ; Semple, 1993 ), les poissons (Chabanet, 1994; Le- 
toumeur, 1992, 1996a, 1996b), que sur les principaux processus susceptibles d'affecter 
ces compartiments biologiques (Àmanieu et ai, 1995). En revanche, les secteurs non 
récifaux n’ont jamais été étudiés. Le but du présent travail est double. Il s’agit dans un 
premier temps de décrire les communautés ichtyologiques de la côte orientale rocheuse de 
i’île, qui est un secteur encore non exploré, puis ce présenter un schéma général du réseau 
trophique de Tichtyofaune de ces milieux rocheux, ce qui constitue une première étape dans 
la compréhension plus générale de l’écosystème et de son fonctionnement. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Site d*étude 

Ce travail a été réalisé sur la côte orientale rocheuse de l’île de La Réunion, dans le 
sud-ouest de V Océan Indien, dans deux sites distincts: St-Benoît et Ste-Rose (Fig, 1), La 
côte orientale de La Réunion est exposée à de fortes conditions hydrodynamiques, notam¬ 
ment en relation avec les vents dominants, les alizés du sud-est (Gabrié et Montaggioni, 
1982). Ces conditions sont toutefois moins marquées durant l’été austral, de novembre à 
avril. A la différence de la côte occidentale de l’île, la côte orientale est caractérisée par 
l’absence d’édifice corallien. Sur les sites étudiés, le substrat est essentiellement composé 
de roches et de coulées basaltiques, entrecoupées de zones sablo-vaseuses et de blocs 
basaltiques associés de tailles diverses. Bien que non quantifié à Ste-Rose et appréhendé 
uniquement à l’aide d“un indice qualitatif à St-Benoît, le recouvrement par les colonies 
coralliennes est néanmoins hautement variable d’un secteur à un autre, et est constitué 
surtout par des colonies massives, encroûtantes et foliacées (Bigot et ai, 1994). 

Cinq stations ont été étudiées à St-Benoît, à des profondeurs allant de 10 à 25 m, et 
deux stations à Ste-Rose, à des profondeurs de 25 et 30 m. Le site de St-Benoît est situé à 
proximité du rejet en mer d’un complexe sucrier (sucrerie et distillerie). Le rejet global se 
caractérise essentiellement par une charge organique très élevée issue de la distillerie 
(vinasse, environ 740 000 équivalent-habitant/jour) et une charge hydrologique issue de 
la sucrerie (eaux de refroidissement, environ 170 000 nv/jour) (Bigot et ai * 1994). Après 
dilution par les eaux de refroidissement de la sucrerie, ce sont environ 2,5 à 4,5 ton- 
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Fig. I. -Localisation des sites d'étude à nie de Lu Réunion» dans le sud-ouest de l'Océan Indien. 
[Location ofthestudied areas on Reunion Islande in the southwestern Indum Océan.} 

nes/jour de matières en suspension qui sont rejetées en mer* soit environ 310-560 tonnes 
sur la durée d’une campagne sucrière (environ 5-6 mois par an» durant l’hiver austral). 11 y a 
cependant une dilution très rapide des effluents sucriers dès leur arrivée en mer, liée à la 
forte courantologie du secteur (Bigot et ai., 1994), Le site de Ste-Rose ne subit aucune 
perturbation industrielle particulière, mais est cependant situé à proximité d’une impor¬ 
tante arrivée d’eau douce froide, et semble par ailleurs assez fréquenté par les pêcheurs à la 
ligne et chasseurs sous-marins. Les variations de composition spécifique et de structure 
des peuplements de poissons ont déjà été analysées sur les différentes stations à Si-Benoît 
(Bigot et ai, 1994)* et seules les variations entre les deux sites seront analysées dans ce 
travail. 


Technique d'échantillonnage 

Sur chaque station* des relevés visuels des peuplements de poissons ont été réali¬ 
sés en scaphandre autonome durant 30 minutes, chacune des stations ayant été échan¬ 
tillonnée trois fois. Différentes catégories d'abondance des poissons (Letoumeur* 1991; 
modifié d’après Williams, 1982) ont été préalablement définies (Tableau I), Durant cha- 






que relevé, un coefficient d'abondance a été attribué à chaque espèce rencontrée en fonc¬ 
tion de son abondance totale dans l'ensemble de la colonne d’eau au cours de la plongée. 
La taille des individus observés est également relevée de manière semi-quantitative: pe¬ 
tits, moyens et gros individus, chacune de ces classes correspondant à une taille moyenne 
pour une espèce donnée. Par exemple, un petit individu de l'espèce Pseudanthias cooperi 


Catégorie 

Abondance 

Moyenne 

1 

1 

I 

2 

2-3 

3,3 

j 3 

6-10 

K 

4 

11-30 

20 

| 5 

31-30 

40 

6 

31 130 

ion 

7 

151-300 

225 

8 

301-500 

400 


Tableau I. - Catégories d'abondances utilisées 
pour la quantification des peuplements de pois¬ 
sons. /Abtmdance categories tised ta qmntify 
jîsft populations.] 


Tableau IL - Caractéristiques des classes de stratégies démographiques utilisées pour définir la struc¬ 
ture démographique des peuplements de poisssons (d'après Kulbicki et aL 1994). L'espérance de vie 
est la LC50 au recrutement dans le biotope, [Characteristics of the démographie categories used ta 
détermine the démographie structure of fish commuai fie s (afîer Kulbicki et al., 1994). The life spatt is 
LC50 ni reçruinneni in the biotope ] 


Classe 

Taille 

Reproduction 

Comportement 

Croissance 

Mortalité 

Espérance 
de vie 

1 

Petite à 
moyenne 

■c 30 cm 

Très précoce. 

Index gonado-scmatique ou 
effort de reproduction très 
élevé 

La plupart des 
espèces en bancs. 
Comportement 
sexuel simple 

Très rapide 

Forte 

0.5 à 3 ans 

2 

Petite à 
moyenne 

< 30 cm 

1 à 3 ans à la première 
reproduction. 

Index g onado-somatique élevé 

Souvent en 
bancs. Peul être 
territorial. 
Comportement 
sexuel parfois 
complexe 

Initialement 
très rapide 

Moyenne 

3 à 7 ans 

3 

Moyenne 
à grande 
> 30 cm 

2 à 3 ans à la première 
reproduction 

Index gonado-somatique élevé 

Souvent en 
bancs. Rarement 
terri tari al. 
Comportement 
sexuel simple 

Rapide 

initialement et 
parfois toute la 
vie 

Moyenne 

3 à 7 ans 

; 4 

Petite à 
moyenne 

< 30 cm 

Tardive. 

Normalement > 50 % taille | 
maximale à la 1ère 
reproduction, Index gonado- 
somatique moyen 

Rarement en 
bancs. 

Souvent 

territorial 

Initialement 
souvent rapide, 
lente après la 
1ère 

reproduction 

Faible 

7 à 12 ans | 

5 

Moyenne 
h grande 
> 30 cm 
en général 
>50 cm 

Tardive. 

Normalement > 60% taille 
maximaJeàïa 1ère 

reproduction. 

Index gonado-somatique bas 

Rarement en 

bancs. 

Souvent 

territorial 

Initialement 
souvent rapide, 
lente après la 
1ère 

reproduction 

Faible 

7 à 12 ans 

6 

Grande 

à très 
grande 
> 50 cm 
en général 
> 1 m 

Très tardive. 

Normalement > 60% raille 
maximale 

à la 1ère reproduction. 
Souvent ovovivipare. 

Index gonado-somatique bas 

Très rarement en 
bancs sauf pour la 
reproduction 

Très lente, 
surtout après la 
1ère 

reproduction 

Très faible 

> 12 ans 
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aura une taille de 4 cm, un moyen 6 cm, et un gros 8 cm; tandis qu’un petit individu de 
Monotaxis grandocuiis aura une taille de 6 cm, un moyen 18 cm et un gros 30 cm. Bien 
que relativement empirique, cette méthode nous permet d’estimer les biomasses grâce à 
K utilisation de relations taille-poids déjà établies (Kulbicki et ai , 1993), La surface 
échantillonnée durant chaque relevé a pu être estimée à 600 m" en moyenne. Les deux sites 
ont été échantillonnés durant l'été austral: St-Benoït en janvier 1994, et Ste-Rose en 
janvier-février 1995. 

Structures et réseaux trophiques 

Trois types de structures ont été étudiées: les structures démographiques établies en 
fonction des caractéristiques biologiques des espèces (Tableau II), les structures écologi¬ 
ques qui prennent en compte le mode d'utilisation de l'espace par les espèces (espèces 
territoriales, sédentaires, mobiles à petit rayon d'action, et mobiles à grand rayon 
d'action), et les structures trophiques. Les données de la littérature sur V alimentât ion des 
espèces de poissons tropicaux sont nombreuses (Hiatt et Strasburg, 1960; Vivien, 1973; 
Hobson, 1974; Harmelin-Vivien et Bouchon, 1976; Harmel in-Vivien, 1979; Sano et ai , 
1984), Toutefois, la plupart de ces travaux classent chaque espèce dans une catégorie 
trophique bien précise en fonction de son régime alimentaire. Nous avons considéré dans 
cette étude que le régime alimentaire peut être défini à partir de la totalité du spectre ali¬ 
mentaire. Cette approche permet de prendre en compte la participation à plusieurs groupes 
trophiques d’une espèce ayant un régime alimentaire diversifié, ce qui évite notamment les 
erreurs qui surviennent en occultant les proies secondaires (Thollot, 1992; Wantiez, 
1994; Letourneur et ai , 1997), 

La structure trophique a été établie à partir des groupes trophiques suivants: les 
piscivores, les macro carnivores (consomment des invertébrés benthiques de taille supé¬ 
rieure à 2 mm), les microcarnivores (consomment des invertébrés benthiques de moins de 
2 mm), les corallivores, les zoopianctonophages, les phytoplanctonophages, les herbi¬ 
vores (consommateurs de macrophytes), les brouteurs (consommateurs de microalgues) et 
les détritivores. Les réseaux trophiques ont été étudiés à partir des données de biomasse, 
indice qui rend le mieux compte des transferts d'énergie en absence de données de produc¬ 
tion (Wantiez, 1994). 


RÉSULTATS 

Composition de Uichtyofaune 

Un total de 211 espèces de poissons, appartenant à 42 familles, a été inventorié 
durant ce travail (Annexe !), dont 146 à St-Benoît et 165 à Ste-Rose. La richesse spécifi¬ 
que moyenne par relevé est environ deux fois plus faible à St-Benoît qu'à Ste-Rose 
(Tableau III). L'abondance moyenne par relevé est environ 3 fois plus forte à Ste-Rose 
qu'à St-Benoît, tandis que la biomasse moyenne est presque 5 fois plus forte à Ste-Rose 
(Tableau III). Ces différences sont statistiquement significatives (test SNK, P < 0,001 
pour chaque cas). Les familles les plus diversifiées, toutes stations confondues, sont les 
Pomacentridae (24 espèces), les Labridae (21), les Acanthuridae (19) et les Chaetodontidae 
(18). Les différences entre les deux sites restent modérées, hormis pour les Serranidae dont 
le nombre d'espèces est plus important à St-Benoît (Tableau IV). 

Les familles présentant les plus fortes densités sont les Pomacentridae (0,47 indi- 
vidu/nr), les Serranidae (0,17) et les Acanthuridae (0,13) à St-Benoît, et à Ste-Rose ce 
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sont les Balistidae (0,76), les Serranidae (0,68) et tes Pomacemridae (0,62) (Tableau V), 
Les différences entre sites sont statistiquement significatives (test SMK, P < 0,001) pour 
la plupart des familles, sauf pour les Pomacemridae, les Labridae et les Acanthuridae. 

Les biomasses moyennes sont nettement dominées par les Acanthuridae et les Ba¬ 
listidae dans les deux sites, mais avec un ordre d'importance différent, ainsi que, dans une 
moindre mesure, par les Mullidae et les Pomacemridae (Tableau V), Hormis pour les La¬ 
bridae et les Acanthuridae* les différences entre sites sont toutes statistiquement significa¬ 
tives (test SNK, P < 0,001). 


Tableau III, - Richesse spécifique (RS), abondance et biomasses moyennes de richtyofaune (± écart* 
type), [Species richness (RS), mean densiry and biomass of the ichthyofauna (± standard déviation).} 



St-Benoît 

Ste-Rose 

RS totale 

146 

165 

RS moyenme/rdévé 

43,7 + 8,5 

86.0 + 6,6 

Abondance moyenne (indiv,/m ] ) 

1,05 + 0.28 

3.02 ± 0*35 

Biomasse moyenne (g/m J ) 

34,3 ± 18,4 

161*4 ±37*1 


Tableau IV . - Richesse spécifique des principales familles de poissons. {Species richness of the main 
fish familles,} 


Familles 

St-fienoît 

Ste-Rose 

Total 

Serranidae 

12 

7 

13 

Mullidae 

6 

7 

9 

Chaetodontidae 

14 

16 

ts 

Pomacentridae 

22 

19 

24 

Labridae 

14 

16 

21 

Acanthuridae 

14 

17 

19 

Balistidae 

7 

10 

II 

Telraadontidae 

5 

8 

9 | 


Tableau V, - Densités {x 10 3 indiv./m 2 ) et biomasses (x lû 2 g/m 2 ) moyennes des principales familles de 
poissons (± écart-type). {Mean densifies (x fishfm 2 ) and biomasses (x tO 2 g/m 2 ) of the main fish 
familles (± standard déviation). J 



Densités 

Biomasses ; 

Familles 

SuBenoît 

Ste*Rose 

St-Bcnoît 

Ste-Rose 

Serranidae 

167 ± 202 

682 ± U 

126 + 181 

428139 

Mullidae 

16 + 6 

63 + 2 

182 + 56 

718 ±67 

Chaetodontidae 

25 ± 6 

121 ±7 

122 ± 30 

627 ± 11 

Pomacentridae 

471 ±219 

624+186 

185 ±88 

529 ±152 

Labridae 

67 ±21 

52 ± 19 

82 + 9 

94 ±50 

Acanthuridae 

128 ±9? 

!88±45 

1651 ±925 

1971 ±440 

Balistidae 

46 ±25 

759 ± 109 

557 ±437 

8294 ± 2779 

% du total 

87*7 

82,4 

84.4 

77.5 
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Les densités et biomasses de la majeure partie des espèces les plus caractéristiques 
suivent les mêmes tendances que celles qui ont été observées pour le peuplement total et 
les principales familles, avec des valeurs significativement plus fortes à Ste-Rose 
(Tableau VI). Quelques espèces présentent toutefois des valeurs plus fortes à St-Benoît. 
comme Epinephetus fasciatus, Chromis nigrura , C, ternatensis, Pseudobalistes flavimar- 
ginaitis, Thaiassoma lunare. Acanîhurus dusswnieri et Cienochaeius striants , L’ordre 
d’importance des espèces, tant pour les densités que pour les biomasses, est sensiblement 
différent d'un site à L autre. Les 5 espèces les plus abondantes à St-Benoït sont Chromis 
ternatensis, C. nigrura , Pseudanîhias squamipinnis , P. cooperi et Clenochaetus striants 
(Tableau VI). A Ste-Rose, les deux espèces de Pseudanîhias citées sont également parmi 
les 5 espèces les plus abondantes, qui comptent également Chromis chrysura et deux 
Balistidae, Xanthichthys auromargimtus et Odorats niger En terme de biomasse, 
l'importance des espèces de petite taille ( Chromis spp., Pseudanîhias spp.) est nettement 
moins marquée, hormis pour C, chrysura à Ste-Rose (Tableau VI), A St-Benoît, ce sont 
trois Acanthuridae {Ctenochaetus striai us, Acamhurus dusswnieri et A. nîgricauda) et deux 
Balistidae ( Odonus niger et Sufflamen bursa) qui forment les 5 espèces principales en 
biomasse, tandis qu’à Ste-Rose une large pan de la biomasse est représentée par Odonus 
niger et Xanthichthys auromarginatus et, dans une moindre mesure, par Ctenochaetus 
striants , Chromis chrysura et Parupeneus bifasciatus. 


Tableau VI. - Densités {% I0 ? indiv./m-) et biomasses (x JO 2 g/m 2 ) moyennes des principales espèces de 
poissons [± écart-type). IM eau densifies (x 10 3 fish/nP) and biomasses (x H? g/m 7 ) of the main fish 
species (± standard déviation).} 



Densités 

Biomasses 

Espèces 

St • Rendît 

Ste-Rose 

St-Benoît 

Ste-Rose 

Pseudanîhias cooperi 

48,5 + 84,9 

340,0 + 59,1 

17.9 ±38,8 

126,2 ± 28,2 

P , e va nsi 

23,5 ± 26,3 

72,2 + 23,4 

8.7 ± 10,4 

26,8 + 8,8 

P. squamipinnis 

80,3 ± 104,9 

248,7 ±80,1 

29,8 ± 41,1 

92.2 ± 3S,9 

Epinephetus fasciatus 

7,8 ± 6,3 

2,2 ± 0.2 

101,S -44,6 

20,7 ± 8.6 

Parupeneus bifasciatus 

4.8 ± 3,2 

25.8 ± 4.2 

45,1 ±48,5 

333.0 ± 75,7 

Chaetodon guitatissimus 

2.0 ± U 

15.5 ± 2,3 

10,5 i 16.1 

81.1 ± 15.5 

C. madagaskariensis 

4.2 ± 2,3 

33,3 + l.l 

22,6 ± 16,0 

IS0.6 + 20,8 

Ch ro mis chrysura 

0 

361.0 + 78.6 

0 

390.2 ± 84,8 

C dimidîata 

23.0 ±11,8 

47.7 ± 3,7 

5,5 ± 3.4 

11,3 ± 2.4 

C. nigrura 

199.7 ± 106,9 

27.7+14.2 

72,0 ± 46,4 

9,8 ±5.1 

C. ternalensîs 

210,3 ± 117,1 

37.8 + 8,8 

80,7 ±61.7 

14,5 + 4,4 

Halichoeres c os me tu s 

8,0 ± 3,2 

10.7 ± 3,2 

6.3 ± 3,0 

8.4 + 2,7 

Thaiassoma lunare 

26.7 ±11,8 

13,7 ± 8,5 

35.4 ± 17.6 

18,1 ±11,6 

Acanîhurus dussumieri 

10,0 + 6,3 

4.6 ± 3,0 

237.2 ± 167,9 

112,6 ±64.8 

/I, nîgricauda 

5,7 ±3,1 

14,3 + 10,9 

127.9 ± 71,8 

326.1 ±217.9 

A. nigrofuscus 

16,0 ± 11,8 

28,8 13,1 

98.9 ± 84.1 

179.1 ±59,4 

Ctenochaetus s triât us 

65,5 + 56,7 

50,0 ± n,s 

736.4 + 766.4 

562,6 ± 98,0 

Odonus niger 

i 1,5 ±20,1 

284,7 ± 203.7 

187.9 ± 203.5 

4652.8 + 4196,1 

Ps e udobalistes fia vi m argin alu s 

2J +2.1 

0,3 ± 0.2 

102,4 + 71,8 

13,5 ± 10.7 | 

Sufftamen bursa 

28,0 ± 13,5 

49.0 ±2U 

183.3 ± 81.8 

328J ± 104,7 

Xanthichthys auromarginatus 

0 

409.6 ± 206.3 

0 

2911,1 + 1417,4 
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Densités 


Biomasses 


100 % - 

80% - 

60% - 

40% - 

20 % - 

0 % - 



L ■ 

Ste-Rose 


St-Benoîi 



Sciasse 5 

□ Classe 4 

□ Classe 3 

□ Classe 2 

□ Classe I 


100% i 


RQ% - 


60% - 



40% 


20 % - 


St-Benuîi 


Ste-Rose 


Fig. 2. - Structures démographiques de Tichtyofaune de St-Benoît et de Ste-Rose, exprimées en densité 
(indiv./itr) et biomasse (g/m 2 ). [Démographie structures of the ichthyofauna of Sî-Benoît and Ste-Rose* 
expressed in density (ftsh/m 2 ! and biomass (g/nr*lj 
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Fig. 3, - Structures écologiques de Tichtyofaune de St-Benoît et de Ste-Rose, exprimées en densité 
(indiv./tir) et biomasse (g/m 2 ). [Ecologieai structures of the ichthyofauna of Si-Benoît and S te-Rose, 
expressed in density (fishfm 2 ) and biomass (g/m 2 ).] 


Structures 

En termes de densité, les structures démographiques sont dominées dans les deux 
sites par les espèces à croissance rapide et à faible espérance de vie (classes i et 2), mais 
de façon beaucoup plus marquée à St-Benoît (84J%) qu T à Ste-Rose (60,0%) (Fig. 2). 
Toutefois, ces espèces ne représentent que 41,9% et 25,1% de la biomasse, respective¬ 
ment. Les espèces à longue espérance de vie et à croissance lente (classes 5 et 6) sont les 
moins abondantes sur les deux sites (5,5% à St-Benoît et 12,7% à Ste-Rose) (Fig. 2), 
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Fig. 4. - Structures trophiques de Pichtyofaune de St-Benoît et de Ste-Rose, exprimées en densité 
(indiv./rcr) et biomasse (g/trr) (les phytoplanctivores représentant moins de 0,1% de la biomasse sont 
omis), [Trophic structures of the ichthyofauna of S h Benoît and Ste-Rose, exprès se d in density (fish/rn 2 ) 
and bi ornas s (g/nt(phytopianktivores are noi mentionned as they represenied iess thon 0.1% of the 
biomass)J 


mais constituent néanmoins une part importante de la biomasse totale (34,1% et 37,7% 
respectivement), 

Les espèces sédentaires dominent en abondance dans les deux sites, mais de façon 
plus nette à St-Benoît (66,9%) qu'à Ste-Rose (38,9%); les espèces mobiles à grand rayon 
d'action ne représentant qu'une faible partie de la densité totale sur les deux sites (Fig, 3), 
En terme de biomasse cependant, les espèces mobiles, petit et grand rayons d'action 
confondus* constituent près de 75% de la biomasse totale à Ste-Rose, contre environ 44% 
à St-Benoît où ce sont les espèces sédentaires qui présentent les plus fortes biomasses 
( 51 * 1 %). 

Les structures trophiques, en terme de densité, sont caractérisées par la très large 
dominance des zooplanctonophages sur les deux sites (68,8% à St-Benoît et 61,6% à Ste- 
Rose) (Fig* 4), Les autres groupes trophiques relativement importants sont les macrocar¬ 
nivores et les brouteurs dans les deux sites, ainsi que les microcarnivores à Ste-Rose. Ces 
trois premiers groupes trophiques constituent également l'essentiel de la biomasse, mais 
leurs importances relatives different selon les sites (Fig. A). Ainsi, les zooplanctono¬ 
phages dominent également en biomasse à Ste-Rose (56,4%), tandis que la pan la plus 
importante de la biomasse à St-Benoît est constituée par des poissons brouteurs (38,2%). 

Réseaux trophiques 

Les principales voies de transfert d'énergie et de matière s'organisent différem¬ 
ment dans les deux sites étudiés (Fig. 5), mais canalisent dans chaque cas environ 82% de 
la biomasse totale (Fig, 4), Ainsi à St-Benoît, le transfert principal se fait par la voie 
microalgues -> brouteurs -> piscivores. Il existe deux autres voies importantes dans le 
transfert d'énergie et de matière à St-Benoît, La première est la voie zooplancton -> zoo¬ 
planctonophages -> piscivores. Dans ce cas* la matière organique assimilée provient sans 
doute essentiellement du phytoplancton et des détritus d’origines diverses. La seconde 
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voie est basée sur les macromvertébrés -> macrocamivores -> piscivores. L'origine de la 
matière organique qui transite par les macroinvertébrés est beaucoup plus diversifiée que 
dans la chaîne trophique précédente, et fait intervenir !a quasi-totalité des sources alimen¬ 
taires potentielles, 

A Ste-Rose, les chaînes trophiques principales sont identiques, mais ont des im¬ 
portances relatives différentes, notamment caractérisées par le rôle primordial que tient le 
zooplancton dans les transferts d’énergie (Fig. 5), Dans les deux sites, les autres voies de 
transfert apparaissent relativement mineures. Les poissons piscivores forment le compar¬ 
timent final de ces voies de transfert, bien que peu d'entre eux s'alimentent exclusivement 
de poissons (Saurida gracilis , Synodus variegmus, Aitlostomus chinensis). Ce sont essen¬ 
tiellement des espèces démersales au régime alimentaire relativement diversifié, mais où 
les poissons peuvent constituer une part importante du régime alimentaire (Gymnothûrax 
flavimarginatus, Cephalopholis it rode ta, C. spiloparaea, Epinephelus fasciatus , Grammis- 
tes sexiineatus ou MttUoides flavolineants). 


DISCUSSION 

Composition et structures des communautés 

Avec une richesse spécifique totale de 211 espèces recensées, la côte rocheuse au 
vent de La Réunion présente une différence avec la côte sous le vent relativement modérée, 
puisque 259 espèces ont été recensées sur l'ensemble des quatres principaux platiers réci- 
faux de fîle (Letourneur, 1992, 1996a). Sur les pentes récifales externes, Chabanet (1994) 
a recensé 217 espèces, valeur tout à fait comparable à celle que nous avons trouvée au 
cours de ce travail. Les espèces observées sur la côte orientale de nie sont, pour la très 
grande majorité d'entre elles, également des espèces qui sont présentes sur les édifices 
coralliens de la côte occidentale (Letourneur, 1992. 1996a; Chabanet* 1994), puisque 87% 
des espèces rencontrées dans ce travail sont communes aux deux côtes. Il semble que ces 
biotopes rocheux, qui n'avaient jusqu’à présent jamais été étudiés, présentent des peuple¬ 
ments de poissons aussi riches en espèces que ceux des récifs coralliens, milieux considé¬ 
rés comme supportant les plus fortes diversités en milieu tropical (Sale, 1991). Il est 
possible que ce résultat soit à relier au fait que le linéaire côtier entre les édifices coralliens 
de la côte ouest et les secteurs étudiés sur la côte orientale est presque exclusivement de 
nature rocheuse* notamment dans la partie sud de file. Ces substrats durs, le plus souvent 
colonisés par des colonies coralliennes, pourraient offrir une complexité topographique 
et des habitats semblables à ceux des récifs coralliens, favorisant ainsi les mouvements 
d'espèces entre secteurs. La plus faible richesse spécifique relevée à Si-Benoît peut avoir 
plusieurs origines. Elle pourrait être liée au fait que ce secteur se situe entre des zones 
rocheuses de plus en plus discontinues et des zones à dominance sablo-vaseuses plus 
fréquentes et plus étendues dans le nord/nord-est de l'île. Par ailleurs, le rôle des effluents 
sucriers a également été évoqué pour expliquer cette richesse spécifique plus faible, alors 
que le milieu présente une assez forte complexité topographique favorable à 
l'établissement et au maintien d'une diversité élevée (Bigot et al.. 1994). 11 est également 
possible que cela traduise une réponse des peuplements à un environnement nature] diffi¬ 
cile, et notamment une plus forte sédimentation qu'à Ste-Rose. 

Les densités relevées dans les deux sites* et dans une moindre mesure les biomas¬ 
ses, sont caractérisées par la très nette dominance des poissons zooplanctonophages* 
comme les Pseudanihias spp., les Chromis spp. ou encore Odonus niger. Sur la pente 
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récif ale externe de la côte sous le vent, ces poissons ne représentent qu'environ 40% di 
peuplement (Chabanet, î 994). La forte représentation numérique de cette catégorie tro¬ 
phique est usuelle à ces profondeurs, et traduit le plus souvent l'abondance de la ressource 
planctonique (Hanrner et ai, 1988; Grimaud, 1997). Il est aussi possible que T agitation du 
milieu, liée aux houles et aux vents d’alizés, favorise ces poissons en remettant en sus¬ 
pension des particules organiques. A St-Benoît, la charge particulaire liée aux rejets su¬ 
criers pourrait également favoriser l’abondance des poissons zooplanctonophages (Bigot 
et ai, 1994), Le fait que le peuplement total soit dominé par cette catégorie de poissons 
constituée d'espèces de petite taille, généralement sédentaires, à croissance et donc à 
renouvellement rapide, suggère un potentiel d'adaptation assez marqué à des conditions de 
milieu qui peuvent être fluctuantes. 

Il n'existe pas, à La Réunion, de données de biomasse de poissons en milieu réci- 
fal, ce qui rend les comparaisons difficiles. Néanmoins, il semble que, compte-tenu delà 
plus faible proportion d'espèces de petites tailles sur la pente récifale externe, la bio¬ 
masse totale y soit globalement plus forte que sur les secteurs étudiés. En Nouvelle- 
Calédonie, La biomasse moyenne peut varier fortement d’un biotope à un autre; de 111 
g/m 1 sur certains récifs frangeants soumis à des apports terrigènes non négligeables 
{Grimaud, 1997) à 447 g/m 2 sur des rédfs barrières éloignés de la côte; cette dernière 
valeur étant d'ailleurs sous-estimée car elle ne concerne que les espèces d'intérêt commer¬ 
cial (Letoumeur et aL y 1998). Les résultats obtenus dans ce travail sont donc des valeurs de 
biomasse peu élevées, notamment à St-Benoît. 

Les différences entre les peuplements de St-Benoît et de S te-Rose sont assez mar¬ 
quées pour la diversité totale, la densité et, plus encore, pour la biomasse. Le substrat est 
probablement un facteur important pouvant expliquer cette variabilité. Nous avons en 
effet mentionné plus haut le fait que le secteur étudié à St-Benoît, à dominante rocheuse, 
présente également des zones sabïo-vaseuses assez étendues, ce qui n’est pas le cas à Ste- 
Rose où les roches et coulées basaltiques constituent un environnement homogène. Il est 
également tentant d'évoquer la pollution par les effluents sucriers pour expliquer les diffé¬ 
rences observées entre les deux sites. Toutefois, au sein même du secteur de St-Benoît, et 
bien que T hypothèse demeure plausible, une relation de cause à effet entre les rejets du 
complexe sucrier et les caractéristiques du peuplement n’a pas pu être clairement établie 
(Bigot et al. t 1994). Par ailleurs, la profondeur plus grande à Ste-Rose permet la prise en 
compte de poissons dans une colonne d'eau plus importante qu'à St-Benoît, ce qui est un 
facteur probablement important lorsque les stations inventoriées sont localisées à proxi¬ 
mité d'un tombant, comme cela a été le cas à Ste-Rose, Les périodes étudiées ont égale¬ 
ment été différentes sur les deux sites (été 1994 à St-Benoît et été 1995 à Ste-Rose) ce qui 
permet de supposer qu'une partie des différences observées pourrait être liée à des varia¬ 
tions interannuelles des peuplements, comme cela a été relevé sur les récifs coralliens de 
la côte ouest (Letoumeur, 1996b). 

Réseaux trophiques 

Les poissons utilisant les plus bas niveaux du réseau trophique (phytoplancton, 
microphytes, microalgues et détritus) forment une proportion importante de la biomasse, 
notamment à St-Benoît. Dans ce dernier cas, ce fort pourcentage s’applique toutefois à une 
faible valeur de biomasse totale (34,3 g/nr). Il est vraisemblable que La nature du substrat, 
à large dominance rocheuse, soit un élément majeur de cet état de fait, le développement 
des macrophytes et microalgues notamment étant favorisé par ce type de substrat. Les 
poissons phytoplanctonophages peuvent être considérés comme virtuellement absents de 
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nos relevés* Il est possible que cela soit relié à r irrégularité, tant spatiale que temporelle, 
de la distribution des organismes phytoplanctoniques et à leur faible valeur nutritive. Ces 
poissons sont en général mieux représentés dans les milieux confinés, comme les baies 
(Wantiez, 1994). 

Une part importante de la matière organique consommée, notamment à S te-Rose, 
provient de niveaux trophiques supérieurs, caractéristique que Ton retrouve dans de nom¬ 
breuses communautés ichtyologiques côtières tropicales (Bradbury, 1978; Harmelin- 
Vivien, 1981; Parrish, 1989; Wantiez, 1994; Grimaud, 1997). Dans les secteurs étudiés à 
La Réunion, il s'agit principalement de zooplancton et de macroinvertébrés. Le zooplanc¬ 
ton est une ressource alimentaire qui peut comprendre une très grande diversité d'animaux 
et qui est également sujette à des variations spatio-temporelles parfois considérables 
comme, par exemple, lors des phénomènes de reproduction et de recrutement avec, no¬ 
tamment, l'apparition d'un nombre considérable d'œufs et de larves. La variabilté de cette 
ressource alimentaire induit probablement des fluctuations de même nature des zoopl anc¬ 
ien op h âge s, ces poissons pouvant facilement et rapidement s'adapter à ces conditions 
fluctuantes par la stratégie démographique qu'ils ont adopté (durée de vie courte, crois* 
sance rapide). D’après Wantiez (1994), les poissons macrocamivores sont souvent des 
espèces opportunistes qui consomment aussi bien des invertébrés benthiques et des orga¬ 
nismes microbenthiques que des poissons. Cette catégorie trophique, à durée de vie plus 
longue, présente des populations qui sont sans doute plus stables que celle des zooplanc- 
tonophages* 

Les piscivores stricts sont peu abondants, et la majeure part de la biomasse de ce 
compartiment trophique est constituée par des poissons qui sont des piscivores occasion¬ 
nels. Ces espèces ont des stratégies démographiques plus évoluées (durée de vie assez 
longue à longue, croissance relativement lente, taille parfois importante) et ont le plus 
souvent une mobilité potentielle importante (Carangidae, Sphyraenidae, ...). Cette der¬ 
nière caractéristique rend variable leur contribution aux transferts de matière au sein des 
réseaux trophiques (Harmelin-Vivien, 1981; Wantiez, 1994; Grimaud, 1997). 

Il existe trois facteurs susceptibles d'influencer significativement les transferts 
d'énergie et de matière au sein des réseaux trophiques, bien qu'ils n'aient pas été quantifiés 
dans ce travail. Le premier concerne la mortalité naturelle des poissons, phénomène en¬ 
core très imparfaitement connu mais qui peut sans aucun doute modifier la part consommée 
par un groupe trophique donné. Les espèces à stratégie démographique de type V, comme 
la plupart des espèces de petites tailles, sont les plus concernées. Le second facteur fait 
intervenir la mobilité des espèces. Une part très importante de La biomasse, notamment à 
St-Benoît, est en effet constituée par des espèces ayant un potentiel d'échange marqué 
avec des systèmes voisins. Cela suggère qu'à St-Benoît la réponse majeure du peuplement 
à des changements de milieu pourrait être l'émigration des poissons vers d'autres zones. Â 
Ste-Rose en revanche, la biomasse des peuplements est constituée en majorité par des 
poissons sédentaires. On peut donc penser que ce peuplement îchtyologique pourrait être 
plus vulnérable à des changements de milieu, mais ces espèces étant surtout des Chromis 
spp. et des Pseudanthias spp., elles ont toutefois un fort taux de renouvellement. Le troi¬ 
sième facteur est lié aux activités humaines (rejets industriels à St-Benoît, pèche à Ste- 
Rose) et, bien qu'il demeure difficile de l'appréhender à l'heure actuelle, il est néanmoins 
possible d’émettre les hypothèses suivantes. À St-Benoît, les rejets du complexe sucrier 
ont lieu durant Thiver austral (notre échantillonnage a eu lieu en été) et, compte tenu de la 
mobilité des peuplements évoquée plus haut, il est possible que certaines catégories de 
poissons migrent alors vers des secteurs moins perturbés, générant ainsi une dynamique 
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saisonnière. La pêche à la ligne ou au fusil-harpon est une pratique commune à S te-Rose- 
Bien que non quantifiée, cette activité va surtout concerner des poissons de haut niveau 
trophique, comme les piscivores et macrocamivores. La mortalité par pêche de ces pois¬ 
sons, associée à leur mortalité naturelle, va sans doute déterminer une plus faible pression 
de prédation sur les niveaux trophiques inférieurs, suggérant une proportion accrue de ces 
derniers au sein du système. 
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Letgurneur 


Annexe L - Liste des espèces observées au cours de ce travail (les familles sont men¬ 
tionnées en caractères gras). [List of the species observed dur in g tins work (fatniiies are in 
boldh] 


Turpaenidae 



MuraenJdae 
Gxmnolharax fimbriatus 
G. Jlavimarginatus 
G. me te à g ris 
G. undutatus 
Rhinomuraem qmesita 
Siderea grisea 
Congridae 
Heteroconger hussi 
Synodontidae 
Saurida graciUs 
Synodus varie gat us 
Halocentridae 
Myripristis adusta 
M. berndri 
M, murdjan 
Sargocentron diadema 
S. punctatissimum 
Aulostomidae 
Aulostomus chinensis 
FislularHdae 
Fistuiaria commersonii 
Scorpaenidac 
Pterori amennata 
Scorpaenodes gaumensis 
Scorpaenopsis gibbasa 
Taenianotus triacanthus 
Syngnathidae 
Corythoichthys schulzi 
Doryrhamphus existts 
Caracanthidae 
Caraç&Tithus unipinna 
Serranidae 
Cephafophoîis argus 
C. spitopamea 
C sonne rate 
C i traders 

Epinephetus fasciatus 
£, faveatus 
E hexagonatus 
E. merra 
E. spilotoceps 
Gradin aîbomarginata 
Pseudmthias cooperi 
P. e va nsi 
Pi squamipmnis 
Grammi&tidae 
Gmmmistes sexlineatits 
Pogonoperca punctata 
Priacanthidae 
Priacanlbus hamrur 
Apogonidae 
Apogon apogonoides 

A. fasciatus 
A-/menants 
A . katiopterus 
Ar taeniophoras 
Cheilodiptents artits 


Carangidat 

Elaguas bipinmtlata 
Luljanidac 
Aprioti viresctns 
Lutjanus fulvus 
L kasmira 
Lethrinïdae 
Gnarhodentex aurolineatus 
Mu notas te grandocuiis 
Haemulidae 
Diagramme* pktum 
Muiîidae 

MuUoidesJk votineaius 
M. vanicolertsis 
Parupeneus barberimts 
P , bifasçums 
E cyclostomus 
É indiens 
P L piacronema 
P. pteurosrîgmû 
P. ntbescens 
Caesionidae 
Caesio teres 
C. xanthonota 
Caesio sp, 

Pterocaesio marri 
P. rite 

Malacanlhidav 

Matacanlhus brevirostris 
KyphosLdat 
Kvphosus vaigiensis 
Pemphendae 
Pempheris adusta 
Pomacanthidae 
Apolemichthys irùnacuUttus 
Centropyge acunthops 
C. bîspinasus 
Pomacantlws imperator 
Chaetodonlidae 
Çhaetpdon auriga 
C blackbumi 
C dolosus 
C gutmtissimus 
G kleinii 
C tunula 

C. madagaskariensîs 
C melannorus 
C. meyeri 
C tri fasciatus 
C. utumacalalus 
C. vugabundus 
C xanrhocephatus 
Forci piger flavissimus 
F. îongirastris 
Hemitaurichthys zoster 
Heniocfuts acuminatus 
H. monocir&s 
Cirrhitidae 
Cirrhitichthys guichen oîi 
Cirrhittts fasciatus 


C. punctum s 
Paradrrfu'tes arcatus 
F. forsleri 
Pomacentridae 
Abudefduf mur gante US 
Amphiprion chrysogaster 
Chromis agilis 
C. chtysura 
C dimidiata 
C. leucura 
C. nigmm 

C. te mate nsi s 
Ç. xanthura 
Chromis sp, l 
Chromis sp. 2 
Chrysïptera mimnatiata 
Duscyllus eu me us 

D. tri mue niât us 

PUctroglyphidodon dickii 
P. juhnstontamts 
P. lacrymutus 
P. îeuCüzonus 
Pwtacenirus eaervlcus 
Pomacentrus sp. 

Stegastes albifasciatus 
S. fasciolatus 

S. peheieri 

G nuis sp- (juvénile) 
Labridae 
Bodianus anthioides 
B , axillaris 
B , bii u nu la ut s 

B. ditttui 
Coris ayguia 
C caudintacula 
Halichoeres eosmetus 
H, margimtus 
Halichoeres sp. 

Hemigymnus fasciatus 
Hologymnosus annuiatus 
Labroides bkolor 

L dimidiatus 

Labropsis xanthanora 

Ma c rop h an n godott bipartitus 

Stethojttlis albocitrata 

T fia lasso ma amblvcephaium 

T. genivilîatum 
T. lunare 
Gertuss p. I 
Gênas sp. 2 
Sphyreanidae 
Sphyraena sp. 

Scaridat 
Scarus gibbus 
S. scaber 

S, sordidus 
Blenniidae 
Aspidontus mentants 
Cirripecres casianeus 

C. poix zona 
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Blenniidae (suite) 
Ecseniiis lineatus 
Ecsenius sp, 

Piogtol remus tapeinosoma 
P. rbinorhyncbos 

Gobiidae 

Gmtholeph couerensis 
hîigobius déco rat us 
Valenciennes srrigata 
Mieradésinidae 
Nemateleolris magnifies 
Piereleoiris evides 
P. heteraptera 
Acanthurida? 
Aciinthurus bfochii 
A. dussumieri 
A, nigricaudtts 
A nigrofuscus 
A, ferment! 

A. Thompsoni 
A. triostegus 
A. xanthopterus 
Qenochaetus striatus 
C. sîrigosus 
Paracamhunts hepatus 
Nasa braçhycenfron 


N. brevirosîris 
N. hexacanthus 
N. litu rat us 
N. unicomis 
Zébras orna gemmatum 
Z seopoJi 
Z, veliferum 
Zanclidae 
Zancfus canescens 
Siganldae 
Sigamts su for 
S. stella tus 
Scomhridae 
Acanrhocybium sotandri 
Thunnus albacares 
Bothidae 
Bathus munens 
Balîslidae 
Baiisfapus utidtdalits 
Bctlisroides conpîscilfom 
B. vi nde s cens 
Odùmts niger 

Pseudobalistes flavîtnürgimstus 
P. fusais 
Sufflamen bursa 
S. chrysoptera 


S. früenaïus 

Xanthichthys auronuirgirtaws 
Monocanlhidae 
Cantberhines dumeritii 
C pardalis 
Parutuieres primants 
Pétvagar asp n eau du s 
P. janihinosoma 
Ostradïdae 
Ostradon cubions 
O. meteagris 
O. rrachys 
Telraodontidae 
Arufhron meteagm 
A. nigropunctarus 
Canthigaster amboinensis 
G bemetti 

C cororuilu 
C janthinoptena 
C. smirhae 
C soUmdri 
C. valetirîni 


